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1. Constat initial

Une part importante du débat actuel 
autour des rapports science et société en 
France est structurée autour de l’idée de 
« défiance ». On entend fréquemment 
parler d’une société française malade du 
virus de la défiance (…) 

Cette défiance peut être déclinée sur 
différents plans : 
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1. Constat initial

Une part importante du débat actuel 
autour des rapports science et société en 
France est structurée autour de l’idée de 
« défiance ». On entend fréquemment 
parler d’une société française malade du 
virus de la défiance (…) 

Cette défiance peut être déclinée sur 
différents plans : 

1) Défiance généralisée… à l’égard du 
« système » (terreau du complotisme)

Enquête PACTE groupe facebook antimasque (environ 800 personnes) : « la défiance envers 
les institutions dont émanent ces contraintes est exacerbée et nourrit la mobilisation. Plus de 9 
personnes interrogées sur 10 n’ont ainsi confiance ni dans les partis politiques ni dans l’institution 
présidentielle. En 2017, pas moins de 40 % des anti-masque interrogés n’ont d’ailleurs pas voté au 
premier tour de l’élection présidentielle. Chez ceux qui se sont exprimés, les deux candidats « 
antisystème », Marine le Pen (27%) et Jean-Luc Mélenchon (19%), sont arrivés en premier dans 
leurs choix. »
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1. Constat initial

Une part importante du débat actuel 
autour des rapports science et société en 
France est structurée autour de l’idée de 
« défiance ». On entend fréquemment 
parler d’une société française malade du 
virus de la défiance (…) 

Cette défiance peut être déclinée sur 
différents plans : 

2) Défiance ciblée… à l’égard de l’Etat 
et/ou la gestion politique de la crise 
sanitaire

Le Monde, 22 avril 2020 – Baromètre Cevipof: « (…) une opinion toujours remontée 
contre l'exécutif, selon les données d'une nouvelle enquête réalisée par Ipsos-Sopra Steria
pour le Centre de recherches politiques de Sciences Po (Cevipof). En un mois, le taux 
d'insatisfaits sur la façon dont « le gouvernement gère la crise » est passé de 
46 % à 58 % (première vague réalisée les 16 et 17 mars, la dernière les 15 et 16 avril). 
La défiance s'est installée à un niveau élevé malgré un léger mieux depuis l'enquête 
réalisée les 7 et 8 avril (60 % d'insatisfaction). La dernière prise de parole d'Emmanuel 
Macron annonçant la date de la fin du confinement a sans doute eu un effet non 
négligeable. »
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1. Constat initial

Une part importante du débat actuel 
autour des rapports science et société en 
France est structurée autour de l’idée de 
« défiance ». On entend fréquemment 
parler d’une société française malade du 
virus de la défiance (…) 

Cette défiance peut être déclinée sur 
différents plans : 

3) Défiance ciblée… à l’égard des experts, 
des scientifiques et/ou de la Science

Foucart, le Monde, 11 mai 2020, « la médecine et la science biomédicales elles-
mêmes ne semblent plus faire office de point d'ancrage dans le débat public. Elles 
offrent, depuis le début de la crise, un spectacle médiatique tel qu'il ne peut plus y 
avoir, aux yeux d'une opinion profane, d'autorité à qui se fier. (…) Une fois passée, la 
pandémie laissera derrière elle des dizaines de milliers de morts et, pour ceux qui leur 
auront survécu, une question : à qui peut-on désormais se fier ? »
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2. Confiance ? Défiance ? Quel sens ? 
Quel usage ?

Confiance? 

« abandon » « aplomb » 
« assurance » « braverie » 
« certitude » « confidence » 
« conviction » « créance » 
« crédit » « crédulité » 
« crânerie » « croyance » 
« culot » « effusion » 
« espérance » « fermeté » 
« foi » « franchise » « front » 
« hardiesse » « illusion » 
« intimité » « oreille » 
« outrecuidance » 
« ouverture » « présomption » 
« sécurité » « sang-froid » 
« sûreté » « simplicité » 
« toupet »

Défiance?

« écœurement » « angoisse » 
« anxiété » « appréhension » 
« circonspection » 
« découragement » 
« défaitisme » « désespérance » 
« désespoir » « doute » 
« gêne » « misanthropie » 
« ombrage » « réticence » 
« scepticisme »

Le discours public sur la 
confiance/défiance est un débat 
sur l’état supposé du « moral » 
des français (psychologie 
collective) et de la manière 
dont il faut en tenir compte.

après un an de Covid, le sombre moral des Français (sud ouest, 16 
mars 2021) : enquête IFOP, anniversaire du premier 
confinement: « (…) le moral des Français s’effrite. 78 % expriment un 
sentiment de lassitude, 74 % d’impuissance et 74 % de frustration. 30 % 
qualifient leur moral de « mauvais », alors qu’ils étaient 16 % lors du 1er 
confinement »



7

2. Confiance ? Défiance ? Quel sens ? 
Quel usage ?

La confiance est un concept intrinsèquement
complexe.

« faire confiance » c’est faire le choix de se
rendre vulnérable dans des conditions
d'interdépendance et d'incertitude.

L'interdépendance signifie que l'intérêt d'une
partie ne peut être satisfait sans dépendre
d'une autre partie.

L'incertitude signifie que la possibilité de
connaître des résultats négatifs en s'appuyant
sur une autre partie exige un acte de foi (leap
of faith).
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2. Confiance ? Défiance ? Quel sens ? 
Quel usage ?

La confiance généralisée: « faire 
confiance à autrui »



9
les séries consacrées à l’image publique des sciences (Bauer-Falade, 2014)

3. Confiance et image publique des sciences : objet 
d’étude pour les enquêtes nationales et internationales
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US_1957

This article reports some of the results of a 
study conducted for the National Association of 
Science Writers to determine how people react
to the presentation of science in the mass 
media, and compares them with results of 
other studies

Objectif DGRST – Enquête Bon 1972 : s’enquérir du degré 
d’information et de sensibilisation de l’opinion publique sur les 
problèmes de la science moderne … confirmer ou infirmer 
l’hypothèse d’une défiance croissante de l’opinion à l’égard des 
sciences et techniques

France_1972

3. Confiance et image publique des sciences : objet d’étude 
pour les enquêtes nationales et internationales
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Quelques enseignements généraux à retenir..

! L’accroissement de la connaissance de la science 
n’empêche nullement la propagation des croyances

! Les connaissances et les attitudes ne sont pas 
nécessairement corrélées positivement: plus un domaine 
est controversé plus la corrélation est faible

! Si la variable du genre n’est pas pertinente pour la 
connaissance de la science, elle l’est davantage pour les 
attitudes : les femmes tendent généralement à exprimer 
un niveau de défiance supérieur à celui exprimé par les 
hommes

3. Confiance et image publique des sciences : objet 
d’étude pour les enquêtes nationales et internationales
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4. Les Français et la science 2021
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4. Les Français et la science 2021

Un niveau général 
de confiance 
relativement 
stable sur les 20 
dernières années, 
mais un 
déplacement de 
l’expression de 
confiance vers la 
modalité « plutôt 
confiance ».
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Plus le niveau 
d’études est 
élevé, plus la 
confiance envers 
la science est 
affirmée : les 
personnes 
détentrices d’un 
niveau licence 
(bac +3) déclarent 
à 21% avoir « très 
confiance » et à 
72% avoir « plutôt 
confiance» contre 
respectivement 
6% et 74% chez 
les personnes 
ayant un diplôme 
inférieur au 
baccalauréat.

4. Les Français et la science 2021



15

La représentation de ce 
qu’est une science ou la 
démarche scientifique ne 
connaît pas d’évolution 
majeure depuis le début 
des enquêtes. La hiérarchie 
des sciences reste 
relativement 
«traditionnelle». Les 
disciplines les plus citées 
comme étant des sciences 
sont celles dont les 
applications sont perçues 
comme ancrées dans le 
quotidien des Français 
(85% pensent que la 
médecine est une science) 
et celles définies par le 
système scolaire français 
de filières comme 
«scientifiques» : la biologie 
(84%), la physique (82%) 
ou les mathématiques 
(75%).

4. Les Français et la science 2021
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4. Les Français et la science 2021

Confiance (suite): En 
période de crise 
sanitaire, les experts de 
la santé les plus 
indépendants du 
pouvoir politique sont 
aussi ceux pour 
lesquels les Français 
font le plus confiance 
pour leur dire la vérité 
sur le coronavirus. 
Ainsi, sur ce sujet, 92% 
d’entre eux accordent 
leur confiance aux 
médecins (46% « 
beaucoup », 45% « un 
peu »), 83% aux 
scientifiques et 
universitaires et 78% à 
l’Organisation Mondiale 
de la Santé.
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La confiance en la 
science se mesure 
également à partir de 
l’étude des 
représentations de ses 
apports pour l’homme. 

Depuis 1972, on assiste 
à un renversement 
important de ces 
représentations. En effet, 
dans les années 1970, 
une majorité de Français 
estimait que la science 
apporte à l’homme « plus 
de bien que de mal » ; à 
partir des années 1980, 
plus d’1 Français sur 2 
considère que la science 
apporte « autant de bien 
que de mal » à l’homme.

4. Les Français et la science 2021
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Ce renversement des représentations 
des effets de la science s’observe 
dans toutes les générations. Toutefois, 
on constate que les générations de 
l’«Entre-Deux-Guerres» et des «Baby-
boomers précoces» (c’est-à-dire celles 
nées entre 1919 et 1958) ont une 
vision plus positive des apports de la 
science pour l’homme (à plus de 
50%).
Les générations nées après 1959 
(«Baby-boomers tardifs», «Génération 
PC» et «Génération Facebook») 
portent un regard plus nuancé, 
estimant à plus de 50% que la science 
apporte à l’homme autant de bienfaits 
que de méfaits.
Les écarts entre ces différentes 
générations se sont principalement 
creusés dans les années 1990 et 2000 
distinguant ainsi deux groupes : les 
plus âgés étant les plus satisfaits des 
apports de la science, les plus jeunes 
ayant une attitude plus ambivalente.

4. Les Français et la science 2021
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4. Les Français et la science 2021

En 2001, 81% des Français
estiment que le développement
de la science et des techniques a
des effets positifs sur leur santé,
contre 58% en 2020. La baisse
est plus importante encore en ce
qui concerne les effets sur les
conditions de travail : en 1982,
77% des personnes estiment
qu’ils sont positifs, contre 39% en
2020.
Les effets positifs des
développements scientifiques et
technologiques sur le sens moral
et sur les rapports entre les gens
sont aussi en baisse depuis 1972,
passant respectivement de 30% à
14% et de 20% à 14%. De plus,
la part des personnes considérant
que la science a des effets
neutres (ni positifs ni négatifs) a
très largement progressé, et ce
dans tous les domaines.
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4. Les Français et la science 2021

La méfiance à l’égard des vaccins 
(tous vaccins confondus) varie 
selon plusieurs critères. Ainsi, les 
générations en âge d’être actives 
(génération « PC » et « baby-
boomers tardifs ») sont celles qui 
manifestent le plus de la 
méfiance à l’égard des vaccins : 1 
personne sur 4 les considère 
comme nocifs, contre 1 personne 
sur 8 dans la génération née 
avant 1940 et 1 sur 6 dans la 
première génération de baby-
boomers.
Concernant le lien entre attitude 
vaccinale et éducation, plus le 
niveau de diplôme déclaré 
diminue, plus la part des individus 
considérant les vaccins comme 
nocifs tend à augmenter. Parmi 
les personnes de niveau primaire, 
35% estiment les vaccins comme 
dangereux (ils sont 14% chez les 
détenteurs d’un bac+3) et 40% 
qu’ils ne le sont pas (ils sont 76% 
chez les détenteurs d’un bac+3)


